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Construire la solidarité 
sur l’intériorité

Legs : transmettre la solidarité

« Des vies transformées »
L’Armée du Salut, mouvement international, fait partie de l’ensemble des églises chrétiennes. Son message 
se fonde sur la Bible. Son ministère est inspiré par l’amour de Dieu. Sa mission est d’annoncer l’Evangile de 
Jésus-Christ et de soulager, en son nom, sans discrimination, les détresses humaines.
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Élaboration du plan missionnel

Le cœur profond
Édito

Je suis très fier de cette 
édition de l’En Avant ! Vous 
pourrez y lire le message 
du Général de l’Armée du 
Salut à partir de l’épisode de 
sa crise cardiaque récente. 
Vous découvrirez aussi les 
motivations profondes d’une 
directrice d’établissement et 
celles d’un donateur de longue 
date. 

Vous trouverez aussi le témoignage de Catherine, une salutiste qui 

a trouvé le sens de sa vie depuis sa naissance dans un couvent, 

son enfance douloureuse jusqu’à sa rencontre avec ce drôle de 

mouvement qui se nomme l’Armée du Salut. 

Je vous recommande également le récit des animations Kinstugi 

qui veut réparer les cœurs brisés au travers de l’art. 

L’intériorité n’est pas une découverte pour nous, elle est une 

priorité au même titre que l’alimentation ou l’hébergement. Bien 

qu’elle se mesure difficilement, la santé spirituelle d’une personne 

conditionne tout le reste ! 

« Garde ton cœur plus que toute autre chose, car de lui viennent 

les sources de la vie. »1 écrit Salomon dans le livre des Proverbes. 

Dans l’un de nos établissements, je rencontre un homme jeune, de 

belle apparence, en discussion avec une éducatrice. La situation 

n’est pas simple, il se met à pleurer car il doit reconnaître son 

addiction à l’alcool et ses graves conséquences. Il veut s’en sortir 

mais n’y arrive pas… La source de sa détresse réside à l’intérieur. 

Elle n’est pas visible mais conditionne son existence.

Notre engagement est basé sur une conviction : sans guérison 

intérieure, le travail n’est pas achevé. Or, humblement, il faut 

reconnaître le défi souvent insurmontable de cette opération. Elle 

est de l’ordre de la révélation, de l’illumination. Certains diraient 

qu’il s’agit de « connaître » Dieu.

C’est l’expérience particulière de deux disciples de Jésus sur le 

chemin en quittant Jérusalem après la crucifixion. Ils rencontrent le 

Christ ressuscité, ils ne le reconnaissent pas avec leurs yeux mais 

peu à peu avec leur cœur ! 

“Notre cœur n’était-il pas brûlant en nous, tandis qu’il nous parlait 

sur la route et nous ouvrait les Écritures ?” 2

Des yeux peuvent lire des caractères sur une page, un cerveau 

peut comprendre des mots et le sens des phrases mais seul le 

“cœur” peut brûler d’une compréhension profonde et intérieure. 

Seul le cœur profond peut animer une personne. 

« Cherchez, creusez votre champ et vous trouverez le trésor 

caché. » écrit Simone Pacot.

Que la joie de Pâques nous soit partagée jusqu’au plus profond de 

notre cœur.  

Major Jean Olekhnovitch 

Officier national pour la Belgique

1	 Proverbes 4.23
2	 Luc 24.32

« Le cœur profond n’est ni l’émotion, ni l’affectivité, 
ni le sentiment. Il n’est ni la psyché ni l’intellect ou la 
raison. C’est le centre de notre être, notre noyau le 
plus intime, le cœur du cœur. Il peut être méconnu, 
en sommeil, fermé, mais il ne peut mourir ».

- Simone Pacot
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Ce devait être un beau samedi. Mais l’a-t-il été 
vraiment ? En fait, il aurait pu être désastreux. Déjà, 
il n’avait pas bien commencé : je faisais une crise 
cardiaque, sérieuse semble-t-il, angoissante pour 
Bronwyn, mon épouse, et très perturbante pour moi. 
Était-ce vrai ? Mon temps était-il arrivé ? Était-ce 
comme cela que je devais rejoindre la maison du Père ? 
Et mes enfants, mes petits enfants ? Et Bronwyn ? Et 
mon ministère ? J’avais encore des choses à faire. 
Non, ce n’était pas un beau samedi. Il était horrible, 
oppressant, lugubre et effrayant.

Et pourtant, tel qu’il s’est déroulé, il fut un beau samedi. Quand je 

repense à cette journée d’octobre dernier, je suis reconnaissant 

pour les miracles vécus pendant ce jour si angoissant. Les bonnes 

personnes sont intervenues au bon moment, avec une attention 

fraternelle suivie d’actes concrets. Une infirmière salutiste 

formidable dont l’ami était un chrétien cardiologue. Une intervention 

vitale bien menée et la promesse de Dieu que tout irait bien. Dans 

sa généreuse providence, Dieu a tout mené parfaitement. En 

analysant et en méditant sur les événements de ce jour-là, j’en suis 

venu à la conclusion qu’après tout, ce fut un beau samedi.   

Jeune soldat, je me rappelle combien l’usage du mot ‘saint’ dans 

l’histoire de Pâques m’avait laissé perplexe. Vendredi Saint, le jour 

où ils crucifièrent Jésus ! Comment ce jour pouvait-il être qualifié 

de ‘Saint’ ? Disons-le : ce vendredi fut une journée horrible. Un 

jour d’accusations injustes, de torture, de douleur et de souffrance 

implacable avec la croix, l’arme du diable, utilisée contre l’agneau 

de Dieu. C’était horrible, sinistre, impardonnable. Mais à regarder 

plus loin, nous réalisons, sans excuser les événements de ce jour, 

que nous sommes témoins de l’action de Dieu. Devant la croix, 

cette parfaite manifestation du mal dans toute sa brutalité, Dieu 

se tient avec son amour libérateur, victorieux sur le mal, le péché 

et la mort. Il transforme un vendredi sinistre en un ‘Vendredi Saint’ 

exceptionnel.    

Quoiqu’il advienne, Jésus était motivé par l’amour. Il alla jusqu’à 

la mort sur la croix par amour pour l’humanité. Par amour pour 

vous et pour moi. Dans sa Lettre aux Romains, Paul écrit : ‘Dieu 

prouve son amour envers nous en ce que, lorsque nous étions 

encore pécheurs, Christ est mort pour nous’ (Romains 5:8). Jésus a 

montré l’étendue de l’amour de Dieu en prenant sur lui le péché du 

monde. Ce vendredi-là, Jésus était mû par amour. La vérité est que 

Dieu nous aime et Jésus en est la preuve. L’auteur de l’Epître aux 

Hébreux s’interroge : ‘…Comment échapperons-nous en négligeant 

un si grand salut ?’ (Hébreux 2:3). Dans le livre d’Esaïe nous lisons 

‘c’est par ses meurtrissures que nous sommes guéris’ (Esaïe 

53:5). C’est un mystère, c’est vrai. D’une manière mystérieuse et 

divine, les événements de Vendredi Saint détiennent la clé de notre 

guérison, de notre pardon, de notre salut et de notre adoption. Le 

rachat nous permet d’être accueillis par Dieu lui-même. Jésus, mû 

par amour, rend possible notre restauration, notre rédemption et 

notre réconciliation. Nous sommes guéris, nous sommes sauvés. 

Nous sommes aimés.   

Il peut être difficile de voir les événements du Vendredi Saint comme 

une victoire, mais c’est pourtant cela. C’est d’abord la victoire de 

Jésus. Il a été fidèle et obéissant jusqu’à la mort sur la croix. ‘Tout 

est accompli’ dit-il (Jean 19:30). J’ai accompli ma mission. C’est 

fait. Le pouvoir du péché et de la mort est vaincu.  Ensuite, le 

triomphe du Calvaire est la défaite du mal. La victoire de Jésus sur 

le péché et la mort, devient notre victoire. Parce que nous vivons de 

ce côté-ci de la Résurrection, nous pouvons célébrer le Seigneur 

qui nous a rendus justes devant Dieu. Il a vaincu la mort et vit 

éternellement. Sa victoire devient la nôtre. Jésus lui-même l’a dit : 

‘Je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi vivra quand 

même il serait mort, et quiconque vit et croit en moi ne mourra 

jamais’ (Jean 11:25-26). Jésus évoque la mort physique, mais il 

poursuit en déclarant que la mort n’est pas le mot de la fin pour 

ceux qui, par la foi, lui appartiennent. Ce qui veut dire que la mort 

n’est pas une muraille, mais un seuil. La mort a été dépouillée de sa 

toute-puissance et de son effroi : elle ne peut plus priver quelqu’un 

de la vie que Jésus donne. La vie éternelle n’est pas seulement une 

affaire de durée, c’est aussi une affaire de dimension. C’est une vie 

animée par la présence de Dieu, et elle commence au moment où 

nous mettons notre confiance en Jésus. En fin de compte c’était un 

très beau ‘Vendredi Saint’ ! 

Ma prière est que chacun de vous soit passionné par l’amour 

que Dieu vous porte et que vous puissiez découvrir pleinement 

cet amour qui s’est manifesté en Jésus-Christ, Fils de Dieu et 

Sauveur du monde.   

Que la bénédiction de Dieu repose sur vous.  

Général Lyndon Buckingham    

Chef mondial de l’Armée du Salut    

PÂQUES 2026

Message de Pâques du Général 

Un beau samedi !
J’ai fait une crise cardiaque.
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Quand une décision intérieure devient un soutien concret pour les plus fragiles

Préparer sa succession, c’est aussi se demander ce 
que l’on souhaite transmettre. Hugh, un donateur, a 
choisi d’intégrer plusieurs bonnes causes dans son 
testament, dont l’Armée du Salut. Il nous explique ici, 
avec ses mots, ce qui l’a conduit dans cette démarche 
et ce qu’il aimerait voir soutenu à travers son legs.

Qu’est-ce qui vous a motivé à entreprendre les démarches pour 

préparer votre succession ? 

Une série de décès dans mon entourage – dont certains liés à l’âge, 

d’autres malheureusement précoces – m’a fait réfléchir à ma propre 

mortalité. Parmi ces décès, il y a eu ceux de mes deux parents. 

Ils avaient très bien préparé leur succession, et j’en étais l’un des 

bénéficiaires. 

Cela m’a amené à penser au devenir de cet argent après mon 

décès : qu’est-ce qu’il deviendra, et comment peut-il encore servir ? 

Quels étaient vos besoins, vos questions, vos inquiétudes ? Où 

avez-vous trouvé des réponses ? 

Étant d’origine étrangère, je n’avais que quelques notions sur le 

fonctionnement d’une succession en Belgique. J’avais besoin d’y 

voir clair et d’être guidé. 

Dans un premier temps, je me suis adressé à un notaire, qui m’a 

aiguillé vers la Fondation Roi Baudouin. En effet, l’Armée du Salut 

n’est pas la seule association à laquelle je voudrais faire un legs. La 

Fondation Roi Baudouin permet de créer un fonds qui sera ensuite 

distribué parmi les différentes associations et œuvres. 

Quelles sont vos motivations pour intégrer une ou plusieurs 

bonnes causes dans votre succession ? 

N’ayant pas d’enfants moi-même, ni d’autres personnes à charge, 

j’ai fait don d’une partie de mon héritage à différentes œuvres 

caritatives. 

J’ai toutefois conservé une partie de mon patrimoine : si le Seigneur 

m’accorde encore quelques décennies de vie, cela pourrait servir 

à couvrir des besoins liés à l’âge (maison de retraite, par exemple). 

Mais tôt ou tard, ma vie prendra fin, et je voudrais prendre des 

mesures pour que le patrimoine qui me restera puisse rendre 

service à l’intérêt général après mon décès. 

Pourquoi avoir choisi de léguer, en particulier, à l’Armée du 

Salut ? 

L’Armée du Salut est un organisme qui me tient à cœur depuis mon 

adolescence. Elle s’occupe des besoins matériels et spirituels des 

individus – et de tels besoins, on en voit partout.

Comment aimeriez-vous que votre succession soit utilisée ? 

Je voudrais qu’elle serve à améliorer le sort de ceux qui, à l’instar 

du pauvre Lazare (Luc 16, 19-31, voir page suivante), se trouvent 

dans le besoin. 

Que ce soit par la construction ou la rénovation de maisons 

d’accueil, l’achat de fournitures, ou encore le financement de 

frais de personnel – pour être à l’écoute des démunis et assurer la 

logistique de l’aide matérielle –, l’important est que ma succession 

aille là où le besoin existe. 

Propos recueillis par Esther Tesch

Pourquoi et comment intégrer une bonne cause dans son testament ?
 DOSSIER   Legs : transmettre la solidarité

Hugh

L’Armée du Salut est un organisme 
qui me tient à cœur depuis mon 
adolescence. Elle s’occupe des 
besoins matériels et spirituels des 
individus – et de tels besoins, on 
en voit partout.
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« Il y avait un homme riche, vêtu de pourpre et de lin fin, 
qui faisait chaque jour des festins somptueux. Devant 
son portail gisait un pauvre nommé Lazare, qui était 
couvert d’ulcères. Il aurait bien voulu se rassasier de 
ce qui tombait de la table du riche ; mais les chiens, 
eux, venaient lécher ses ulcères. Or le pauvre mourut, 
et les anges l’emportèrent auprès d’Abraham.

Le riche mourut aussi, et on l’enterra. Au séjour des 
morts, il était en proie à la torture ; levant les yeux, il 
vit Abraham de loin et Lazare tout près de lui., Alors 
il cria : “Père Abraham, prends pitié de moi et envoie 
Lazare tremper le bout de son doigt dans l’eau pour 
me rafraîchir la langue, car je souffre terriblement dans 
cette fournaise ». Mon enfant, répondit Abraham, 
rappelle-toi : tu as reçu le bonheur pendant ta vie, et 
Lazare, le malheur pendant la sienne. Maintenant, lui, 

il trouve ici la consolation, et toi, la souffrance. Et en 
plus de tout cela, un grand abîme a été établi entre 
vous et nous, pour que ceux qui voudraient passer 
vers vous ne le puissent pas, et que, de là-bas non 
plus, on ne traverse pas vers nous.”

Le riche répliqua : “Eh bien ! père, je te prie d’envoyer 
Lazare dans la maison de mon père. En effet, j’ai 
cinq frères : qu’il leur porte son témoignage, de peur 
qu’eux aussi ne viennent dans ce lieu de torture !”  
Abraham lui dit : “Ils ont Moïse et les Prophètes : 
qu’ils les écoutent ! Non, père Abraham, dit-il, mais 
si quelqu’un de chez les morts vient les trouver, ils se 
convertiront.”  Abraham répondit : “S’ils n’écoutent 
pas Moïse ni les Prophètes, quelqu’un pourra bien 
ressusciter d’entre les morts : ils ne seront pas 
convaincus”. »

Au-delà des dons, faire un legs, une donation ou 
désigner l’Armée du Salut comme bénéficiaire d’une 
assurance‑vie est une façon simple et efficace de 
prolonger votre engagement, tout en garantissant les 
intérêts de vos proches.

Notre équipe vous accompagne, gratuitement et en toute 
confidentialité, pour réfléchir à la solution la plus adaptée 
à votre situation. 

Comment en profiter ?  
•	 Demandez un rendez‑vous individuel gratuit (en 

présentiel, par téléphone ou visioconférence).
•	 Participez à une session d’information juridique 

gratuite sur les legs & donations. 
•	 Consultez nos ressources pédagogiques pour 

répondre à vos questions : https://armeedusalut.be/
legs/ 

•	 Recevez par courrier le guide gratuit « Bien régler, 
bien léguer ».

DEMANDE DE DOCUMENTATION 
GRATUITE ET CONFIDENTIELLE

Madame Esther Tesch
Chargée des Legs & Donations.

Votre interlocutrice 
privilégiée, est à l’écoute de 
vos questions et de votre 
histoire personnelle.

👉 Rendez‑vous gratuit, confidentiel et sans aucun 
engagement (sur place, par téléphone ou en visio). 

Téléphone : 02/274.10.57
E-mail : etesch@armeedusalut.be

Adresse postale : 
Armée du Salut Belgique,
Place du Nouveau Marché aux Grains 34,
1000 Bruxelles

Vous souhaitez recevoir une documentation 
complète sur les legs, donations et contrats 
d’assurances-vie en faveur de l’Armée du Salut ? 

Vous souhaitez rencontrer de manière 
confidentielle Mme Esther Tesch ?

Faire un legs ou une donation

À l’exemple de Lazare : penser aux plus démunis - Luc chapitre 16, v19 à 31
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 DOSSIER   Action sociale

Alors que les lumières s’allument et que les foyers 
se réchauffent, l’hiver révèle aussi une autre réalité : 
celle des personnes pour qui le froid, l’exil, l’isolement 
ou la maladie rendent cette période particulièrement 
éprouvante. Sur le terrain, l’Armée du Salut se mobilise 
chaque jour pour répondre à ces situations de grande 
vulnérabilité.

Dans l’émission « Au fil de la vie » sur RCF Bruxelles, Magali Rizzi, 

directrice responsable du développement des activités des œuvres 

sociales de l’Armée du Salut en province de Liège, a partagé son 

expérience, sa vision et des témoignages forts d’humanité.

Une mission de coordination et de proximité 

La mission de Magali s’étend à l’ensemble de la province de Liège. 

Elle coordonne les activités sociales de plusieurs structures : 

•	 La Villa Meyerbeer à Spa (centre de rencontre).

•	 Le centre communautaire de Chênée, qui accueille également 

le poste de Liège (accueil de jour et restaurant social).

•	 Le poste de Seraing (support aide alimentaire).

Son rôle est multiple : coordination des activités sociales, travail 

en réseau avec les partenaires communaux et associatifs, suivi 

financier, soutien aux équipes… mais aussi accompagnement 

direct des bénéficiaires lorsque cela est nécessaire. Une mission 

ancrée dans le réel, au plus près des personnes.  

L’hiver, une période critique pour les plus fragiles

Si la précarité est une réalité toute l’année, l’hiver en accentue 

dramatiquement les effets. « En temps normal, la demande d’aide 

dépasse déjà l’offre disponible. En hiver, la situation devient 

critique  », explique Magali. « Le froid rend impensable toute 

solution de fortune, comme le fait de dormir sous tente. Les besoins 

explosent, alors même que certains services fonctionnent au ralenti 

pendant les vacances ».

Sur le terrain, les équipes constatent une augmentation importante 

des demandes, y compris de personnes qui se retrouvent à la rue 

suite à une rupture personnelle ou financière récente. La vulnérabilité 

devient plus visible, plus urgente. 

Une mobilisation collective face au 

grand froid 

Pour répondre à cette urgence, l’Armée du 

Salut travaille en étroite collaboration avec 

la Région wallonne et le Relais social du 

pays de Liège. Pendant l’hiver, les réunions 

de coordination se multiplient 

afin d’assurer une réponse cohérente et continue. Un véritable 

réseau de solidarité se met en place : un calendrier partagé permet 

d’orienter les personnes vers les structures ouvertes, parfois 

presque 24h sur 24. Une chaîne humaine indispensable pour éviter 

que certains ne passent entre les mailles du filet. 

La Villa Meyerbeer : de l’urgence à la reconstruction 

L’un des projets les plus marquants de ces dernières années reste 

celui de la Villa Meyerbeer à Spa. En 2022, au début de la guerre en 

Ukraine, ce centre de vacances de l’Armée du Salut est transformé 

en centre d’accueil pour des réfugiés ukrainiens. Ce qui devait être 

temporaire s’est inscrit dans la durée. 

« La longueur du conflit nous a obligés à changer de posture », 

témoigne Magali. Il ne s’agissait plus seulement d’accueillir, mais 

d’accompagner chaque personne vers une reconstruction durable, 

une autonomie, une insertion réelle dans la société. Aujourd’hui, 

toutes les personnes accueillies ont été relogées et ont retrouvé 

une autonomie. Un succès collectif dont Magali parle avec émotion 

et fierté, avant tout pour les bénéficiaires eux-mêmes. 

Une histoire parmi tant d’autres

Parmi les nombreux parcours marquants, celui d’une femme 

ukrainienne, devenue tétraplégique, illustre la force de cet 

accompagnement global. La Villa Meyerbeer n’était pas équipée 

pour accueillir une personne à mobilité très réduite. Pourtant, en 

urgence, les lieux ont été adaptés : sanitaires PMR, aménagements 

spécifiques, organisation sur mesure. 

Au-delà de l’aspect matériel, cette femme a bénéficié d’un 

accompagnement social, humain et spirituel. Ancienne 

massothérapeute, elle a retrouvé un but, une place. Malgré les 

obstacles pour trouver un logement adapté, une solution a vu le jour 

grâce à la confiance d’un propriétaire et à l’adaptation du logement. 

Aujourd’hui, elle redonne à son tour : elle 

anime des ateliers pour les enfants et les 

familles relogées dans la région, recréant 

ce lien social vécu à la Villa. « Je trouve ça 

magnifique », confie Magali.

Au cœur de l’hiver, reconstruire des vies.
L’engagement de l’Armée du Salut en province de Liège

Pour écouter 
l’interview 
de Magali en 
entier :
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Une approche globale, au cœur de l’ADN de l’Armée du Salut 

Pour Magali, cette vision ne date pas d’hier. Les inondations de 

2021 avaient déjà renforcé une conviction profonde : les personnes 

ont besoin d’un accompagnement global. Social, bien sûr, mais 

aussi psychologique, relationnel, parfois médical, et spirituel. 

« La précarité et l’isolement affectent le psychisme, les relations, 

le sens de la vie. La spiritualité, au sens large, est une ressource 

essentielle pour la résilience et l’espoir », explique-t-elle. L’objectif 

n’est pas seulement de reloger, mais d’aider chacun à retrouver un 

chemin de vie, une perspective à long terme. 

Ce qui fait la singularité de l’Armée du Salut 

Dans le paysage de l’action sociale, l’Armée du Salut se distingue 

par cette possibilité d’accompagner la personne dans sa spiritualité 

propre, sans l’imposer. « Au-delà d’une religion, il s’agit d’aider 

chacun à trouver des forces intérieures, de l’apaisement », souligne 

Magali. 

C’est cette dimension supplémentaire qui donne sens à 

l’engagement quotidien des équipes. 

Un message simple et essentiel 

En période hivernale, Magali adresse un message sobre et 

puissant : 

« Aimez-vous les uns les autres. » 

Un message hérité de l’Évangile, mais surtout incarné chaque jour 

sur le terrain, au contact des plus fragiles.  

« Je suis née à Bruxelles, dans un couvent. Ma mère n’était 
pas mariée et vivait encore chez ses parents ; il n’y avait 
donc pas de place pour moi. À la naissance, je ne pesais que 
1,100 kg et j’ai passé une année à l’hôpital. Plus tard, lors 
des visites médicales à l’école, on constatait toujours que 
mon poids n’était pas normal et l’on a découvert une tache 
au poumon gauche. À cause de cette santé fragile, j’ai été 
envoyée pendant trois mois dans une colonie au bord de la 
mer, afin de reprendre des forces. Cette période m’a fait du 
bien et j’ai ensuite pu rentrer chez mes parents. 

Mais la maison n’était pas un refuge. Les disputes étaient 
fréquentes et ma mère, ma sœur et moi subissions les coups 
injustifiés de mon beau-père. Nous avons connu la faim, la 
violence et les paroles blessantes. 

On me répétait souvent que je ne ressemblais à personne 
de la famille. Très jeune, entre douze et quinze ans, j’ai aussi 
été victime de violences sexuelles répétées de la part de ce 
beau-père. Par la suite, j’ai été placée dans un foyer. J’y ai 
enfin pu respirer, car le cadre était bon, même si je portais 
encore de lourds traumatismes. La peur restait présente : 
lorsqu’un homme élevait la voix, mon enfance douloureuse 
refaisait surface. Un jour, à la télévision, j’ai aperçu l’Armée 
du Salut à travers le film « Les Musiciens du ciel ». On y voyait 
une femme allant de café en café pour vendre le journal de 
l’Armée du Salut. Cette image m’a profondément marquée et 
j’ai pensé qu’un jour, moi aussi, je pourrais être comme elle. 

À quinze ans, au début de mon placement en foyer, je 
travaillais dans une librairie. C’est à cette époque que j’ai 
rencontré un pasteur lors d’une réunion. Cette rencontre, 
associée à ce que j’avais vu de l’Armée du Salut, a touché 
mon cœur et m’a permis de découvrir une espérance 
nouvelle. 

Grâce à Dieu, j’ai été transformée et guérie. Je me sentais 
intérieurement restaurée, mon corps nettoyé malgré les 
violences subies. Moi qui avais toujours entendu que je ne 
valais rien et que je n’étais pas accueillie dans ma propre 
famille, j’ai appris à aimer. Cela a pris du temps, car j’étais 
très méfiante, mais Dieu m’a accompagnée pas à pas et 
m’a même donné la force de pardonner à mes parents. 
Aujourd’hui, mon vécu m’aide à témoigner autour de moi, 
car malheureusement je sais que je ne suis pas la seule 
à avoir traversé de telles épreuves. Chaque jour, je sers 
le Seigneur en partageant mon témoignage, afin d’aider 
d’autres personnes à placer leur confiance en Dieu. Lui seul 
a le pouvoir de guérir et de transformer les cœurs. 

Je ne le remercierai jamais assez pour ce qu’il a fait pour 
moi, et pour ce qu’il continue de faire encore aujourd’hui. 
Je suis désormais une épouse, une mère et une grand-mère 
comblée, reconnaissante pour la vie nouvelle que Dieu m’a 
donnée. » 

Catherine

Témoignage de Catherine, 
membre du poste de Seraing
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 MÉCÉNAT 

Chaque année à Noël, l’Armée du Salut peut compter 
sur un élan de générosité qui dépasse les murs de ses 
établissements. 

Particuliers, bénévoles, équipes de terrain… et aussi de 

nombreuses entreprises partenaires s’engagent à nos côtés. Quand 

ces collaborations s’inscrivent dans la durée, elles deviennent une 

vraie force : elles permettent de répondre à des besoins concrets, 

au bon moment. 

Les actions « En route vers Noël » ont, cette année encore, 

mobilisé une formidable chaîne de solidarité. À Bruxelles, grâce 

au soutien fidèle d’entreprises mécènes, 400 colis alimentaires ont 

été préparés, accompagnés de 100 cadeaux et de 50 paires de 

pantoufles offertes aux enfants de plusieurs établissements. À la 

Maison de la Mère et de l’Enfant, à Clair Matin et au Centre social 

de Koekelberg, la magie de Noël a pris tout son sens. 

EG, une mission santé qui résonne avec nos valeurs
L’un de nos partenaires est EG, entreprise pharmaceutique belge 

forte de plus de 30 ans d’expérience. EG met en avant une 

conviction simple : chaque personne mérite des soins de santé de 

qualité. Une mission qui résonne avec l’Armée du Salut, attentive à 

la personne dans sa globalité, avec une aide concrète, un accueil 

digne et une écoute. 

Une action solidaire au bénéfice des enfants de Clair 
Matin 
À l’occasion de nos actions de Noël, EG a contribué à l’élan collectif 

au bénéfice des enfants de la maison d’enfants Clair Matin. Des 

gestes simples — comme offrir des pantoufles — apportent du 

confort, un sentiment de sécurité, et disent aux enfants : « vous 

comptez ».

Quand l’élan collectif fait la 
différence  

Zoom sur l’une de nos entreprises 
partenaires : EG 

Pour découvrir l’impact 
de ces actions, nous 
vous invitons à écouter le 
témoignage audio d’un 
enfant dans cette vidéo 
courte et touchante : 

1. Quelle a été votre motivation pour soutenir l’action 
de l’Armée du Salut ?  

« Chez EG, le soin apporté aux personnes est au cœur 
de tout ce que nous faisons. Nous voulions contribuer de 

manière très concrète au confort, au sentiment de sécurité 
et à l’attention portée à des enfants qui en ont grandement 
besoin. La collecte de pantoufles peut sembler modeste, 

mais elle peut faire une grande différence. » 

2. Ce projet s’inscrit-il dans votre politique de 
Responsabilité Sociétale des Entreprises (RSE) ? 

« Oui, l’engagement sociétal fait partie intégrante de notre 
politique RSE. Chaque année, nous soutenons une cause 
alignée avec notre objectif de prendre soin de la santé de 
tous (projet « Caring for People’s Health »), en privilégiant 

des initiatives à impact réelet en impliquant
activement nos collaborateurs. »  

3. Qu’aimeriez-vous dire aux équipes et aux 
donateurs ? 

« Merci : votre présence sur le terrain rend ces actions 
possibles. Nous sommes heureux de pouvoir y contribuer, à 
notre mesure, et de relier notre mission “prendre soin” à des 

réalités très concrètes. »  

Trois questions à
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Pourquoi un atelier kintsugi ? 
Nous avions envie de proposer une activité différente et 

originale à nos résidents. Le kintsugi permet de découvrir 
une forme d’art accessible, tout en favorisant la créativité, 

l’apprentissage et l’expression personnelle. 

Quels bénéfices pour les résidents ? 
Ces ateliers sont, avant tout, des moments de partage entre 
les résidents, l’animatrice et l’éducateur qui accompagnent 
le groupe.  Anne fait le lien entre l’art du kintsugi et la vie 
quotidienne, notamment à travers l’idée de réparer ce qui 

est cassé : les cicatrices peuvent se transformer en quelque 
chose de beau et de valorisant. Cette symbolique peut 

aider certains résidents à donner du sens à leur vie et à un 
nouveau recommencement. C’est un moment d’apaisement, 
qui permet de sortir du quotidien et de vivre une expérience 

calme, enrichissante et qui aide à faire une place à 
l’émotion. 

Est-ce toujours d’actualité ? 
Oui, le projet est toujours d’actualité. Nous essayons 
d’organiser une activité par mois, en fonction de nos 

disponibilités respectives.     

Kintsugi : l’art de se relever 
Le kintsugi (“jointure en or”), art ancestral japonais, est 
une activité consistant à réparer des céramiques brisées 
en mettant en valeur les fissures avec une laque mêlée 
de poudre d’or (ou d’argent).

Au lieu de cacher les fissures, on les souligne : l’objet réparé devient 
unique, parfois même plus beau qu’avant. Cette philosophie 
résonne en art-thérapie : plus qu’une réparation, c’est en effet 
une philosophie qui sublime l’imperfection, prône la résilience et 
transforme les épreuves en force.  

Dans les foyers de l’Armée du Salut, le kintsugi offre aux résidents 
une métaphore concrète de la reconstruction : reconnaître ses 
blessures, les apprivoiser, puis les transformer en traces de force 
visibles. Le geste lent et minutieux invite à la patience, à l’attention 
et à l’apaisement. Réparer ensemble crée un espace de partage : 
chacun peut déposer un morceau de son histoire, sans jugement, 
et repartir avec une fierté tangible — celle d’avoir recollé, réparé, 
et avancé. C’est une manière de retrouver de l’estime de soi et le 
sentiment qu’on peut, accompagné, se relever.  

Face au succès de l’atelier kintsugi au Foyer Selah, l’équipe 
du Foyer Bodeghem à Bruxelles a choisi huit résidents et un 
accompagnateur qui ont participé au projet kintsugi. Ce projet a 
permis aux résidents de réfléchir sur leur parcours, leurs défis et 
leur résilience, tout en créant des œuvres uniques, porteuses de 
sens et de beauté. 

Monsieur F partage son expérience : 
« J’ai pu recoller les morceaux de mon assiette, mais il en 
manquait un. Après de longues recherches, je l’ai retrouvé et je 
l’ai replacé… un peu comme ma vie. Parfois, il faut continuer, 
et tout finit par s’arranger. » 

Monsieur G décrit ses émotions face au défi : 
« Tout est tellement éparpillé que je ne sais pas par où 
commencer.  » Il est clairement très ému en évoquant les 
parties de sa vie qui se sont effondrées. 

Monsieur R est fier du résultat final : 
« Maintenant que mon assiette est terminée, je la trouve 
encore plus belle qu’avant. Les couleurs la rendent spéciale, 
ce n’est plus une assiette standard. »

Kintsugi au Foyer Bodeghem 
de l’Armée du Salut

Qu’est ce que le kintsugi ?

Témoignage d’une éducatrice
du Foyer Selah

99



Du 20 au 24 mai, l’Armée du Salut vivra un temps 
fort pour le Territoire France–Belgique : le Congrès 
territorial 2026, placé sous le thème « Des vies 
transformées ».  

À cette occasion, nous aurons l’honneur d’accueillir le 
Général Lyndon Buckingham, chef international de l’Armée 
du Salut, ainsi que la Commissaire Bronwyn Buckingham, 
pour une réunion publique en Belgique, le mardi 20 mai 
2026 à 19h. Un rendez-vous fédérateur de célébration, 
d’inspiration et d’engagement. 

Le magasin solidaire de l’Armée du Salut organise 
sa grande vente au kilo de printemps le samedi 
7 mars, de 11h à 17h. Venez chiner vêtements 
et bonnes affaires à prix mini : vous payez au 
poids (3 € par kilo de vêtement), et chaque achat 
soutient directement nos actions sociales.

CÉLÉBRATION I Bruxelles - Paris

Grande vente au kilo
le samedi 7 mars à Bruxelles

Congrès territorial 2026 : 
“Des vies transformées” 

 TEMPS FORTS 

ÉVÉNEMENT I Bruxelles

Quel rôle joue le Général au sein de 
l’Armée du Salut ?

Le Général de l’Armée du Salut est le dirigeant mondial 
et la plus haute autorité de notre mouvement. Basé au 
Quartier Général International à Londres, il assure la 
direction spirituelle et opérationnelle de l’organisation, 
fixe les grandes orientations et veille à l’accomplissement 
de sa mission : annoncer l’Évangile et soulager la 
détresse humaine sans discrimination. Porte-parole 
officiel de l’Armée du Salut dans le monde auprès des 
plus hautes instances, il représente le mouvement à 
l’international et supervise son action sociale et spirituelle 
dans plus de 130 pays. Le Général est élu par le Haut 
Conseil pour un mandat de 5 ans.

Le 24

le_24_armee_du_salut

Les bénéfices de la 
vente au kilo 
permettent à l’Armée 
du Salut d'apporter une 
aide matérielle, morale 
et spirituelle aux 
personnes vulnérables.

armeedusalut.be

EDITION PRINTEMPS

GRANDE VENTE DE 
VÊTEMENTS AU KILO

Le 24, le magasin
de seconde main
solidaire à 
Bruxelles

Magasin Le 24
Boulevard d’Ypres 24

1000 Bruxelles

LE SAMEDI 7 MARS DE 11H À 17H
PETITE RESTAURATION SUR PLACE - VENTE DE MEUBLES AU 2ÈME ÉTAGE

VÊTEMENTS FEMMES, HOMMES & ENFANTS
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Le dimanche 11 janvier 2026, l’Église Protestante Unie 
de Belgique (EPUB) a célébré, lors d’un culte solennel à 
Bruxelles (Place du Nouveau Marché aux Grains), le transfert 
de la présidence du Conseil synodal : la pasteure Isabelle 
Detavernier-Blommaert a été 
installée comme nouvelle 
présidente, succédant au 
pasteur Steven Helmich Fuite, 
après 13 années à la tête de 
l’EPUB.

L’Armée du Salut entretient un 
lien historique avec l’EPUB : 
un accord de partenariat a été 
signé le 12 avril 2001, affirmant 
une reconnaissance mutuelle 
et une collaboration au service 
du témoignage protestant en 
Belgique. 

INFORMATION

Transfert de la présidence de l’EPUB 
(Eglise Protestante Unie de Belgique)

Le 12 décembre 2025, la Chambre des 
représentants a voté une réforme qui réduit 
l’avantage fiscal des dons  : la réduction d’impôt 
passe de 45 % à 30 % pour les dons d’au moins 
40€, avec effet rétroactif au 1er janvier 2025.  

La réforme fiscale ne change rien à l’essentiel : l’Armée 
du Salut poursuit la même mission, au service des plus 
vulnérables. Votre don reste un geste de solidarité concret 
et vital, qui a un impact direct sur le terrain, particulièrement 
quand les besoins augmentent. 

Réforme fiscale sur
les dons en Belgique

 
 
 

 
Du lundi 22 juin à 15h au samedi 27 juin à 10h 

 

Au Monastère Saint-Remacle 
Route de Wavreumont 9 - 4 970 Stavelot 

 
 
 
 
 

 
 

Des vacances pour se ressourcer ! 
 

 Repas conviviaux                  Gymnastique douce  
 Promenades et sorties      Musique et chants              
 Loisirs créatifs                       Partages autour de la Bible      
 Jeux de société/ veillées     Rire et détente          Tranquillité et repos                  

Prix : 290 € chambre seule - 260 € chambre double 
 

Renseignements et inscriptions auprès de vos officiers ou :  
Quartier Général de l’Armée du Salut 

Département des Ministères Féminins et Famille 
  Place du Nouveau Marché aux Grains 34 
  1 000 Bruxelles 

Téléphone : 02 274 10 52 - (ou 02 513 39 04) 
ariane.olekhnovitch@armeedusalut.be  

 
 
  

 

ÉVÉNEMENT

Numéro de registre national : pourquoi on 
vous le demande (et ce qu’on fait si vous ne 
le communiquez pas) ! 

Depuis 2024, une nouvelle obligation en matière d’attestation 
fiscale oblige de mentionner le numéro de registre national. 
L’objectif est de permettre un traitement automatisé et 
sécurisé des déductions fiscales. Au-delà de la complexité 
administrative engendrée, cela soulève des questions de 
confidentialité. Certains donateurs nous ont fait part de 
leurs réticences à communiquer ces informations privées : 
nous le comprenons.

Le sujet fait encore l’objet de discussions et il existe une 
tolérance administrative : pour les dons 2025, il n’y a pas de 
souci et nous vous transmettrons votre attestation même 
sans numéro de registre national. Cela dit, si vous acceptez 
de nous le communiquer, cela facilite l’établissement et le 
traitement des attestations à terme.

Une nouvelle étape pour le protestantisme 
en Belgique

FISCALITÉ
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En partenariat avec l’association Testament.be, l’Armée du Salut vous 
propose un support juridique gratuit pour vous aider dans la rédaction 

de votre testament.

Pour en savoir plus : 
https://armeedusalut.be/legs/ ou scannez le QR code

VOTRE LEGS TRANSFORME DES VIES :
AJOUTEZ UNE BONNE CAUSE À VOTRE TESTAMENT !

LEGS  DONATIONS  ASSURANCES-VIE

Madame Esther Tesch
votre interlocutrice privilégiée, à l’écoute 
de vos questions et de votre histoire 
personnelle.
N’hésitez pas à la contacter pour 
échanger avec elle ou la rencontrer.

Téléphone : 02/274.10.57

E-mail : etesch@armeedusalut.be

Adresse postale : 
Armée du Salut Belgique,
Place du Nouveau Marché aux Grains 34,
1000 Bruxelles

Vous souhaitez recevoir une documentation 
complète sur les legs, donations et contrats 
d’assurances-vie en faveur de l’Armée du Salut ? 

Vous souhaitez rencontrer de manière 
confidentielle Mme Esther Tesch ?
Les deux associations (ASBL Armée du Salut et ASBL Oeuvres sociales de l’Armée du Salut) 
sont habilitées à percevoir des legs, des donations, mais aussi des assurances-vie. L’ASBL 
Oeuvres sociales de l’Armée du Salut bénéficie d’une réduction du taux de taxation sur le 
droit de succession. Contrôlées chaque année par un commissaire aux comptes, les deux 
associations s’engagent à utiliser les sommes collectées pour mener à bien leurs missions.


